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Prologue
Anushka promena son regard sur la luxueuse cabine du jet privé dans lequel elle venait de s’installer. Néanmoins, elle était tellement excitée qu’il lui était impossible de s’y intéresser. Enfin, le moment tant attendu était arrivé : comme chaque année depuis qu’elle avait huit ans, elle allait s’envoler pour passer tout l’été avec Yana et Mira, ses demi-sœurs, chez leurs grands-parents.
À quatorze ans, elle savait depuis ses premières vacances en Californie, six ans plus tôt, qu’elle était le fruit d’une liaison que sa mère avait eue avec un artiste américain volage. Mais, contrairement à ses demi-sœurs, qui avaient grandi avec leurs grands-parents paternels dans un foyer uni en Californie, Anushka était élevée par sa mère. Elle menait auprès de celle-ci, artiste et militante écologiste de renommée mondiale, une vie trépidante pleine d’aventures et de voyages. Elle avait ainsi vécu dans les endroits les plus fascinants du globe.
Mais sa mère était également étourdie et de tempérament changeant, sujette à de longues périodes de mélancolie et de dépression. Quand elle était au plus bas, elle oubliait plein de petites choses du quotidien comme faire les courses, acheter des vêtements et des livres pour sa fille, s’assurer que celle-ci allait bien et fréquentait des camarades de son âge.
Nush remonta ses épaisses lunettes sur l’arête de son nez et étudia avec autant de discrétion que possible l’homme que ses grands-parents avaient missionné pour l’amener chez eux. Caio Oliveira, ancien joueur de football brésilien et génie du codage, était le bras droit de son grand-père. Il était grand, athlétique, un dieu à la peau dorée comme tout droit sorti de l’un des univers mythiques de son jeu vidéo préféré. Ses yeux marron clair aux reflets mordorés brillaient d’une intelligence malicieuse ; ses cheveux ondulés d’un noir de jais étaient coupés court et, avec sa mâchoire carrée, il faisait aisément concurrence aux mannequins des magazines de mode.
Face à un tel apollon, Nush, adolescente à lunettes, acnéique et dégingandée, qui ne savait que faire de ses jambes, de ses bras ou de ses hormones soudainement hyperactives, se sentait misérable.
C’était nouveau pour elle, cet afflux soudain d’émotions qu’elle ne contrôlait pas. D’habitude, son cerveau logique était son meilleur allié, celui sur lequel elle pouvait compter pour rester forte quand sa mère ne l’était pas – ce qui avait souvent été le cas les deux années précédentes.
— Pourquoi Thaata n’est-il pas venu me chercher ? demanda-t-elle, utilisant le surnom indien affectueux que ses sœurs et elle donnaient à leur grand-père.
Un sourire étira les commissures des lèvres de Caio Oliveira, creusant deux fossettes sur ses joues.
— Ainsi, tu es douée de parole… 
Une vague de timidité frappa Nush comme un raz-de-marée. Elle sentit ses joues s’enflammer.
— Bien sûr que je suis douée de parole, monsieur Oliveira. Mais seulement quand j’ai quelque chose d’important à dire.
Elle grimaça. Pourquoi ne pouvait-elle pas avoir l’air normale pour une fois ?
— C’est une qualité admirable, que je rencontre rarement chez les adultes. Et pas de «  monsieur Oliveira », Anushka. Cela me fait me sentir vieux.
— Vous êtes vieux, répliqua Nush, qui se sentait toute chose de l’avoir entendu prononcer son prénom.
Il éclata d’un rire clair et profond. Son hilarité le faisait paraître encore plus beau. «  Éblouissant » fut l’adjectif qui lui vint spontanément à l’esprit.
— Je veux dire…  vous êtes beaucoup plus âgé que moi, marmonna-t-elle.
Elle aurait voulu rapetisser jusqu’à disparaître à sa vue.
— Vingt-sept ans, ce n’est pas si vieux, petite friponne !
— Si vous voulez que je vous appelle par votre prénom, il va falloir m’apprendre à le prononcer correctement.
Il posa ses avant-bras sur la table qui les séparait et se pencha en avant.
— C’est Caio, dit-il lentement. Ca-i-o.
Nush répéta son prénom plusieurs fois. Elle adorait le son qu’il produisait sur ses lèvres.
— Parfait, princesa !
Elle se hérissa aussitôt.
— Pourquoi m’appelez-vous «  princesse » ? —  Parce que c’est ainsi que ton grand-père t’appelle, non ? D’ailleurs, j’aimerais bien savoir pourquoi.
— Promettez-moi de ne pas vous moquer de moi.
— Promis.
— J’ai toujours adoré les contes de fées.
— Pourquoi devrais-je me moquer ?
— Maman m’a toujours répété que la vie était trop excitante pour vivre par procuration dans des histoires vieillottes.
Il ouvrit la bouche, puis la referma. Nush devina qu’il avait ravalé un sarcasme pour ne pas la blesser. Cette petite gentillesse la fit instantanément l’apprécier un peu plus. En tout cas pour autre chose que son physique de rêve… 
— Qu’est-ce qui te plaît autant dans les contes de fées ?
— Ils finissent toujours bien. La princesse trouve toujours l’amour, peu importe qu’elle soit trop effacée, timide ou même étrange.
— La vraie vie ne fonctionne pas ainsi, princesa. Parfois, il n’y a pas de fin heureuse, seulement de la déception, causée à la fois par les circonstances et par les gens. L’amour n’est pas toujours suffisant.
— C’est votre opinion, dit-elle en relevant le menton.
Il haussa les épaules.
— Pour répondre à ta question, ton grand-père voulait venir, tout comme Mira et Yana. Mais ta grand-mère a eu une crise d’asthme récemment et, comme je devais faire ce voyage de toute façon, j’ai proposé de venir te chercher.
— Elle va bien, maintenant ? s’enquit Nush.
— Oui.
— Yana et vous sortez toujours ensemble ?
La question avait franchi ses lèvres presque malgré elle. Nush se maudit aussitôt. Quelle idiote ! Caio était le premier coup de cœur de sa courte existence, et elle trouvait déjà cela pénible. Quoi qu’il en soit, elle ne pouvait pas risquer de se trahir, d’autant plus qu’elle serait amenée à le voir régulièrement dans les semaines à venir. Elle adorait ses deux sœurs, mais le voir avec Yana – qui était si belle qu’à dix-neuf ans elle était déjà très recherchée comme mannequin – l’aurait gênée et lui aurait paru bizarre.
Elle fut soulagée de voir que Caio n’avait pas l’air irrité par sa question.
— Désolée, ce ne sont pas mes affaires, murmura-t-elle.
— Ce n’est pas grave, princesa. La curiosité honnête ne me dérange pas. Yana et moi ne sortons plus ensemble. Nous avons réalisé que cela blesserait énormément vos grands-parents si nous avions une aventure et qu’elle tournait mal. Ce qui s’est avéré être une réelle possibilité.
Nush éclata de rire. Il était clair qu’ils n’étaient vraiment pas faits l’un pour l’autre. Elle se reprit instantanément lorsqu’une autre idée inquiétante lui traversa l’esprit :
— Yana et vous êtes toujours amis malgré tout ?
— Et pourquoi l’idée que nous pourrions ne pas l’être te fait-elle froncer les sourcils, Anushka ?
— Je ne veux pas avoir à prendre parti, c’est tout.
Il fronça les sourcils, l’air abasourdi.
— Prendre parti ?
— Je sais à quel point Thaata vous estime. Je ne voudrais pas me retrouver au beau milieu d’un conflit larvé alors que je me réjouis de retrouver enfin ma famille.
Le grand sourire qui se dessina sur le visage de Caio fit briller ses magnifiques yeux marron.
— Je comprends pourquoi ton grand-père te trouve si…  précieuse.
Les joues de Nush s’enflammèrent de nouveau. Bon sang ! pourquoi avait-elle ouvert la bouche ?
— N’allez pas vous imaginer que…  je veux dire : ce n’est pas comme si je vous appréciais…  enfin comme si je vous…  ce serait juste…  beurk ! Parce que vous êtes vraiment vieux ! conclut-elle, avec une affectation surjouée qu’elle avait vue dans les films pour adolescents.
Le rire rauque de Caio l’enveloppa. Sa présence avait sur elle un effet étrange, surprenant, en particulier dans le bas-ventre. Elle n’avait jamais rien ressenti de tel. En théorie, elle savait ce que c’était, mais se retrouver la proie de cette fascination fiévreuse la troublait. Et l’effrayait un peu.
— J’apprécie ta considération, princesa. Et la générosité qui te fait me considérer comme un membre de la famille. As-tu hâte d’arriver ?
Elle sourit.
— J’ai toujours voulu faire partie d’une grande famille, vivre dans un vrai foyer, me sentir chez moi quelque part. La vie avec maman est une aventure, mais je peux parfois me sentir très seule.
Elle déglutit avec difficulté, la gorge serrée. Puis elle poursuivit :
— Elle était très pénible aujourd’hui. Parfois, c’est plus fort qu’elle. S’il vous plaît, ne lui en veuillez pas.
Il secoua la tête.
— Je ne lui en veux pas du tout, Anushka. Elle était bouleversée, triste de te voir partir aussi longtemps. Ta mère est une femme très forte, qui a fait un choix difficile en t’éloignant d’elle. Tout ce que j’ai retenu de son attitude, aujourd’hui, c’est qu’elle t’aime beaucoup. Toutes les mères ne sont pas capables de se sacrifier pour le bien-être de leur enfant.
À ces mots, les larmes menacèrent de couler. Nush cilla furieusement pour les repousser.
— Vous pensez que c’est mal que je sois si enthousiaste à l’idée d’être avec Mira et Yana ?
— Pas du tout. Ne pense jamais cela. On peut être triste et excité en même temps. L’un n’empêche pas l’autre. Et la famille, c’est compliqué.
— Et vous, Caio, vous avez une grande famille ?
— Pas vraiment. Plus maintenant en tout cas.
Quelque chose dans sa voix indiqua à Nush que ce n’était pas un sujet qu’il souhaitait évoquer plus avant. Alors, même si la curiosité la tenaillait, elle passa à autre chose :
— Ce jet, c’est le vôtre, n’est-ce pas ?
— Comment savez-vous que ce n’est pas celui de votre grand-père ?
— Mes grands-parents sont des immigrés arrivés aux États-Unis sans un sou. Ils ne gaspilleraient jamais de l’argent pour un luxe aussi extravagant.
— Je pensais avoir réussi à ne pas attirer l’attention de la militante écologiste, mais je n’ai pas réussi à échapper à sa fille si intelligente.
— Maman vous aurait assommé avec au moins une heure de sermon, confirma Nush en riant. C’est le cadeau que vous vous êtes offert grâce à la montée en flèche de vos actions ? Vous êtes millionnaire, maintenant, n’est-ce pas ?
— Tu as aussi le sens des affaires ? Pas étonnant que ton grand-père soit si enthousiaste à l’idée que tu viennes passer du temps avec eux !
Nush baissa le regard, gênée par le compliment.
— J’ai investi l’argent que Thaata m’a donné dans des actions de votre entreprise.
La surprise le fit écarquiller les yeux, puis un large sourire irradia son visage parfait.
— Décidément, on va de surprise en ravissement, avec toi, Anushka !
— Mes amis m’appellent Nush.
Elle se garda bien d’avouer qu’elle n’avait pas vraiment d’amis dans la vie réelle. Seulement des amis en ligne, qui ne la jugeaient pas – sur les réseaux sociaux, elle pouvait présenter une meilleure version d’elle-même.
— Je suis très intéressée par le logiciel financier que vous avez développé, reprit-elle. Je suis aussi programmeuse.
— Ah bon ?
Elle perçut une légère nuance de défi dans son regard, ce qui la poussa à attraper son sac à dos et à en sortir son ordinateur portable. Elle ouvrit le dernier programme qu’elle avait écrit et tourna l’écran vers Caio. Tandis qu’il déchiffrait les lignes de code, elle posa son menton sur ses mains jointes et attendit son évaluation.
Enfin, Caio referma l’ordinateur portable et, avec une moue admirative, il poussa un long sifflement.
— C’est toi qui as écrit ce programme ?
Elle acquiesça.
— Combien de temps cela t’a-t-il pris ?
— Une semaine.
Caio la fixait d’un regard intense à présent. Elle le sentait impressionné, même s’il n’en montrait rien. Un frisson la parcourut lorsqu’il tendit la main et la posa sur la sienne.
— Qu’est-ce que…  que faites-vous ? bredouilla-t-elle, les sens en feu.
— Je scelle notre partenariat, princesa. Vous et moi allons gouverner le monde ensemble.
À cet instant, Nush se promit de trouver un garçon exactement comme Caio quand elle serait en âge de tomber amoureuse. Peut-être pas aussi beau, magnétique et gentil – ce serait difficile –, mais quand même quelqu’un comme lui.
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